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2, avenue d’Iéna - 75116 Paris
Tél : 01 47 20 84 15 - 83 86  Fax : 01 47 23 58 97
www.coree-culture.org

Ouvert du lundi au vendredi, de 9h30 à 18h
Expositions ouvertes au public le jeudi jusqu’à 20h
et le samedi de 13h à 19h ( en septembre : de 13h à 17h )
Bibliothèque ouverte le jeudi jusqu’à 20h    

CENTRE CULTUREL CORÉEN

www.facebook.com/CentreCulturelCoreen 
www.facebook.com/cccoreen 

www.youtube.com/user/CentreCulturelCoreen

https://twitter.com/KoreaCenterFR

www.flickr.com/photos/centreculturelcoreen
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Chers amis,

L’actualité culturelle coréenne sera, cet automne, très riche et variée.

Pour ce qui est des arts plastiques,  vous pourrez découvrir plusieurs expositions se déroulant à la fois dans
notre Centre et hors de nos murs. Au Centre, nous commencerons la saison par une présentation  plutôt 
originale de portraits photographiques de Claire Rado (5 septembre-2 octobre). Puis, suivront les expositions
du peintre contemporain Jang Kwang-Bum (10-31 octobre), de l’artiste Kim Sunga réalisant d’étonnantes ma-
rionnettes en quête de liberté (7-21 novembre) et de la photo-plasticienne Park Ja-Yong (19 décembre-16 jan-
vier), également invitée cette année dans le cadre de « La nuit blanche » à Paris (Cloître des Billettes, 6 octobre). 

A l’extérieur, l’exposition des artistes de Sonamou à la Galerie 89, avec 19 artistes invités, démarrera dès le 1er

septembre (jusqu’au 12 octobre), suivie de celle du grand calligraphe contemporain Jung Do-jun à Nogent-
sur-Marne (8-25 novembre). Puis, vous pourrez découvrir à la Maison des Arts de Créteil l’exposition de la 
photographe Soon Young Lee (7 novembre-15 décembre). Quant au Salon du Dessin et de la Peinture à l’Eau,
il accueillera au Grand Palais une importante délégation coréenne (35 artistes invités du 27 novembre au 2
décembre !). Enfin, la galerie parisienne Vanessa Quang présentera le travail de Jeong-Hwa Choi, Young-In
Hong et Sung-Soo Koo, trois artistes non-conformistes qui abordent d’une façon atypique le sujet de la fleur
(13 décembre-19 janvier).

Outre ces événements d’art contemporain, notre Centre accueillera, dans la seconde moitié  de novembre,
une belle exposition de calligraphie traditionnelle, ainsi que la 5e édition de notre festival « Rêves d’enfants »
qui remporte chaque année un grand succès.

Dans le domaine de la musique, notre programme de cet automne sera aussi foisonnant et de qualité. Pour ce
qui est du classique, nous accueillerons - entre autres - au Centre la pianiste Kim Mi-Kyung (26 septembre) et
un concert de gala présenté par l’association Paris Music Forum (12 décembre), tandis que l’impétueuse HJ
Lim fera, elle, montre de son talent pianistique au Théâtre des Bouffes du Nord (21 octobre). Le jazz sera 
également au programme avec le joli concert franco-coréen du Heo Dae-uk Trio qui se produira dans nos murs
(17 octobre), la chanson et le rock également avec le célèbre chanteur et musicien Kang San-Eh qui fera feu
de tout bois au Divan du Monde (5 décembre).

Quant au cinéma, il sera aussi à l’honneur cet automne avec le Festival du Film Coréen à Paris (30 octobre-6
novembre), qui rencontre depuis quelques années une belle réussite et dont quelques membres de l’équipe
organisatrice s’occuperont d’ailleurs, à partir de septembre, de la programmation de nos projections « Ciné-
Corée ». Il me faut par ailleurs signaler « L’Agora du Cinéma Coréen » qui en sera, à Rouen, à sa 7e édition 
(7-13 novembre) et qui est désormais bien installée dans le paysage culturel normand.

Pour boucler ce tour d’horizon, je vous invite aussi à découvrir, du 28 au 30 septembre, le superbe ballet Shim
Chung, présenté par l’Universal Ballet au Palais des Congrès  - avec costumes et décors grandioses -, la décoif-
fante chanteuse de pansori Lee Jaram dans « Ukchuk-ga » au TNP de Villeurbanne (8 et 9 novembre), sans ou-
blier la grande tournée en France de « Rhinocéros », mis en scène par Alain Timar et joué par une troupe
d’excellents comédiens coréens (8 représentations dans 6 villes, du 10 au 29 novembre).

Enfin, un festival de la culture coréenne, à l’Université Paris-Dauphine (en novembre), inaugurera une série de
manifestations présentées dans les universités pour mieux faire connaître notre culture aux étudiants français.
Bien sûr, quelques autres surprises vous attendent dans les pages qui suivent !

J’espère, pour ma part, avoir le plaisir de vous rencontrer à l’occasion de l’une de nos manifestations et vous
remercie de l’intérêt que vous portez à nos activités.

LEE Jong-Soo
Directeur du Centre Culturel Coréen

Édito
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« Sagunja », terme qui désigne en coréen les quatre plantes nobles (prunier, orchidée, chrysanthème, bam-
bou), est un genre pictural apparu à l’époque du royaume de Goryeo (918-1392). Il fut  pratiqué par les lettrés
coréens et était synonyme de pureté, de simplicité, de raffinement et de sagesse basée sur l’harmonie entre
les hommes et la nature. La peinture « Sagunja » demeure, encore aujourd’hui, l’un des fleurons de l’héritage
culturel coréen. Elle est toujours pratiquée par de nombreux artistes. 

Cette exposition permettra d’apprécier les œuvres de 25 exposants, professeurs et étudiants de l’université
nationale des sciences et technologies de Gyeongnam.

Présentation (du 29 juin au 1er novembre)au château de Vogüé
d’une grande exposition de l’artiste comprenant une centaine
d’œuvres. Le château de Vogüé se situe dans un site naturel
remarquable, dominant le village médiéval de Vogüé classé
parmi les plus beaux villages de France. C’est, en Ardèche un
centre culturel important dans lequel l’association «Vivante Ar-
dèche  -qui l’anime - présente régulièrement des expositions
de qualité.

Bang Hai Ja, vit et travaille en France depuis les années 1960.
Elle a réalisé de multiples expositions de grande envergure
dans l’Hexagone et nombre de pays du monde (Corée, Suisse,
Allemagne, Suède, Belgique, Etats-Unis, Japon, Canada...). C’est
en France l’une des plus éminentes  représentantes de l’art
contemporain coréen. 

Ce qui est caractéristique dans le travail de Bang Hai Ja, c’est qu’elle a toujours cherché, dans ses œuvres, à
faire jaillir la lumière.  Et cette quête de lumière, combinée à une réflexion sur le mystère de la vie et de la
création, a donné naissance à des toiles  magnifiques. Des toiles  où se mêlent Orient et Occident, fruits d’une
perception contemplative du monde. 

Finesse, douceur et spiritualité sont les mots qui qualifient le mieux son œuvre.

Informations sur Mme Bang Hai Ja : www.banghaija.com

Informations sur  http://sagunja.e-monsite.com

Exposition de peinture coréenne des lettrés par les artistes de 
l’Université nationale des sciences et technologies de Gyeongnam

Dans le cadre de la VIIIe édition de la manifestation France-Corée, organisée
par l’Association orléanaise Sagunja

« Mettre une touche de couleur sur la toile, c’est semer une graine de paix et de lumière. »

Exposition de Bang Hai Ja

Centre Culturel Coréen

CHATEAU DE VOGÜÉ
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Jusqu’au 14 septembre

2

ASELQO  CARMES

Jusqu’au 1er novembre

07200 VOGÜÉ
Tel : 04 75 37 01 95

www.chateaudevogue.net

13 rue de l’Ange 
45000 ORLEANS 

Tél. 02.38.68.14.64

Bang Hai Ja
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Expositions des artistes de l’Association Sonamou
Festival « Point-virgule » 
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GALERIE 89 
Viaduc des Arts

89 avenue Daumesnil
75012 PARIS

www.galerie89.com

Le festival « Point-virgule » est présenté par l’association Sonamou
(le Pin), l’une des plus anciennes et des plus importantes associa-
tions de plasticiens coréens en France, qui perpétue, depuis plus
d’une vingtaine d’années, la belle tradition communautaire initiée
à l’époque par les Ateliers Artsenal.

Cette présentation, vise à évoquer l’esprit des débuts, toujours 
présent malgré la disparition des Ateliers Artsenal, à favoriser les
échanges entre artistes d’aujourd’hui et à promouvoir leur 
création. 

Le festival à la Galerie 89, qui englobe cinq expositions se dérou-
lant sur six semaines (du 1er septembre au 12 octobre), annonce
une transition et marque aussi le point de départ d’un nouvel élan. 

Du 1er au 28 septembre, durant 4 semaines, les amateurs d’art pa-
risiens pourront découvrir huit membres actuellement parmi les
plus actifs de Sonamou, regroupés sous l’intitulé  « Les plis - quatre
plis huit faces », exposant successivement deux par deux, chaque
« duo » pendant une semaine. Puis, du 29 septembre au 12 octo-
bre, pendant 2 semaines, seront présentées, sous l’intitulé « Le trait
d’union», les œuvres de quatre membres fondateurs de Sonamou
et de sept artistes qui ont rejoint tout récemment l’association. 

Les plis - quatre plis huit faces
1er pli    MOON Min-Soon et VALERO-KIM

Du 1er au 7 septembre 
2e pli   KIM Hyeon-Suk et LIM Tai-Wan

Du 8 au 14 septembre 
3e pli   LEE Young-In et YOUN Hye-Sung

Du 15 au 21 Septembre
4 e pli   CHOI Hyun-Joo et KIM Hyeong-Jun

Du 22 au 28 Septembre 

Le trait d’union
CHONG Jae-Kyoo, KWAK Soo-Young, KWUN Sun-
Cheol, LEE Bae, CHAE Sung-Pil, JOUNG Dai-Soo,
JUNG Hotai, KIM Myoung-Nam, NHO Chiwook,
PARK Woo-Jung, RYU Myoung-Heui
Du 29 septembre au 12 octobre

Point -v i rgu le
SONAMOUFestival
2 0 1 2

Calendrier des expositions 

Le festival « Point-virgule » est organisée par l’association Sonamou,
il est parrainé par la Galerie 89 et le Centre Culturel Coréen.

Du 1er septembre au 12 octobre 

Du 5 septembre au 2 octobre 

« Coréens@ici.fr – Français@là-bas.kr »
Portraits photographiques en noir et blanc de Claire Rado 

Quitter son pays pour un autre, quelles qu’en soient
les raisons, s’accoutumer à d’autres modes de vie,
s’exprimer avec des mots nouveaux en pensant dans
sa langue maternelle...devenir étranger !  Avoir été
nourri de certains aliments, de certaines odeurs, de

couleurs, d’un imaginaire et devoir, en partie, y re-
noncer. Pourquoi?

Claire Rado s’est, depuis toujours, posé des questions
sur le départ, sur ce qu’il entraîne de détachement,
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Les vendredis 7 septembre, 5 octobre, 2 novembre et 7 décembre à 19h

7 septembre  Japchae ( 잡채 ), nouilles de patates douces
sautées avec des légumes variés. Ce plat populaire est
presque toujours préparé lors de jours de fête ou de cérémo-
nies traditionnelles.

5 octobre   Songpyeon ( 송편 ), les gâteaux de riz en forme
de demi-lune sont des friandises incontournables le jour de
Chuseok (fête des moissons), qui est en Corée le temps fort de
la vie famiiale. 

2 novembre Kakdugi ( 깍두기 ), kimchi de radis blanc en
cube particulièrement goûteux, qui est généralement servi
comme plat d’accompagnement sur toutes les tables co-
réennes.

7 décembre Bulgogi (불고기), signifie littéralement « viande
sur le feu ». Connu aussi en France sous le nom de « barbecue
coréen », c’est un plat traditionnel à base de viande de bœuf
que l’on fait griller sur des braises ou à la poêle, après l’avoir
préalablement plongée dans une marinade contenant de la
sauce de soja, de la ciboulette et quelques autres ingrédients.

CENTRE CULTUREL

Démonstrations de cuisine coréenne
Elles sont proposées par Mme Baik Sung-hee, cuisinière hors pair qui montrera à nos amis
français comment préparer quelques plats populaires coréens particulièrement délicieux.

4

de renoncements et ruptures, mais aussi sur ce qu’il
laisse entrevoir de découvertes et de promesses.
C’est  vers des amis coréens, qui ont choisi la France
pour y vivre, et quelques autres personnes co-
réennes que le hasard a mis sur sa route qu’elle est
allée pour tenter d’avoir des réponses. Elle leur a pro-
posé de les photographier mais leur a aussi de-
mandé d’écrire sur le manque et le désir qu’ils
pouvaient ressentir pour leur pays natal et leur pays
d’adoption quand ils avaient à le quitter.

Est-il  possible d’oublier et quoi? Est-il  possible de se
souvenir et de quoi? Est-il possible, dans cette nou-
velle géographie intérieure, de reconstruire un nou-
veau territoire?  Pendant un long voyage de 3 mois
en Corée, l’artiste a posé les mêmes questions à des
Français qui ont choisi de  quitter leur pays pour vivre
à Séoul, a fait leur portrait et leur a demandé
d’écrire... 

Elle voulait savoir s’il y avait une correspondance
entre les souvenirs des uns et des autres, Français de
Séoul et Coréens de Paris, et si les milliers de kilomè-
tres qu’ils avaient franchis les uns et les autres, en
sens opposé, les rapprochaient dans une expérience
commune.

Seule la photographie pouvait lui permettre de ren-
contrer “ses 27 Modèles”, le noir et blanc de donner
une couleur, les 4 images pour un portrait d’évoquer
le temps passé dans ce face à face, le texte, 
indissociable des personnes photographiées, souli-
gnant l’échange accepté.

CENTRE CULTUREL

Seo Yong-sang, boulanger
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Mercredi  26 septembre à 19h  

◦ Du 5 septembre au 2 octobre 
Exposition  « Coréens@ici.fr  - Français@là-bas.kr »
Portraits photographiques en noir et blanc de
Claire RADO

◦ Mercredi 26 septembre
- 16h - 17h30 :  « Initiation à la langue et à la culture
coréennes »*  par Mme CHO Yong-hee

◦ Jeudi 27 septembre
- 16h - 17h30 : « Initiation à la langue et à la culture
coréennes »* par Mme CHO Yong-hee
*réservation indispensable au 01 47 20 83 86

- 18 h : Projection du film « Untold Scandal » de Lee
Jae-yong (2003, 120 mn, VOSTA)
Vers la fin de la dynastie Joseon, dame Cho est
une femme brillante menant une double vie. Sou-
mise à son mari en apparence, elle organise en se-
cret des jeux érotiques. Son jeune cousin, faisant

fi des conventions sociales de l’époque, refuse une
belle carrière pour  assouvir ses désirs  charnels 
auprès des femmes. Amants de la première
heure, les deux protagonistes s’amusent à jouer
aux conspirateurs dans un jeu dangereux où se
mêlent amour et intrigues.

Evénements proposés par le Centre Culturel Coréen :

Démonstrations de cuisine coréenne Récital de la pianiste Kim Mi-Kyung 

Après avoir obtenu en Corée son diplôme de la faculté de musique de l’Uni-
versité Nationale de Séoul, Kim Mi-Kyung  a poursuivi ses études à la célèbre
Juilliard School et à l’Université de New York. 

Elle a fait ses débuts à New York, d’abord au Carnegie Hall en 1992, puis au 
Lincoln Center. Elle s’est aussi produite dans nombre d’autres grandes salles
du monde : Tchaikovsky Concert  Hall de Moscou, Musikverein  de Vienne, etc.
Elle a également donné de nombreux concerts avec les meilleurs orchestres,
tels l’Orchestre Symphonique et l’Orchestre Mozart de Vienne, l’Orchestre
Symphonique de Prague, l’Orchestre Symphonique de Shanghai...

Kim Mi-Kyung a enregistré plusieurs CD remarqués consacrés, entre autres, à
Mozart, Schumann  et  Saint-Saëns. Parallèlement à ses activités de concertiste,
elle est régulièrement invitée dans les concours internationaux de piano
comme membre du jury, en France (Concours d’Epinal), en Italie (Concours
Busoni),  en Angleterre (Concours de Londres), en Chine (Concours de Shan-
ghai), etc.

Après avoir été à la fois directrice adjointe et enseignante à l’Académie Internationale de piano du lac de
Côme, elle poursuit actuellement ses activités pédagogiques en Allemagne où elle est professeur à l’Université
de Hanovre. 

CENTRE CULTUREL

Semaine des cultures étrangères organisée par le
Forum des Instituts Culturels étrangers à Paris (FICEP)

CENTRE CULTUREL
Au programme : œuvres de Bach, Schumann, Liszt,  

Lee Heung-ryul et Lee Young-jo.

Du 23 au 30 septembre 

Affiche du film  « Untold Scandal »
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Du vendredi 28 au dimanche 30 septembre 

« Shim Chung » -  Universal Ballet World Tour
- vendredi et samedi à 20h, dimanche à 16h -

Shim Chung est la pièce maitresse de l’Universal Ballet, une
oeuvre classique mais toujours actuelle, présentée pour la
première fois au Théâtre National de Corée en 1986. Ce bal-
let, qui a déjà été proposé plus de 250 fois en Corée et à l’in-
ternational a suscité l’intérêt et l’émotion d’un très grand
nombre de spectateurs. Les plus grands médias du monde
(The New York Times, The Washington Post, etc.) ont salué
ce succès, ce qui a permis à Shim Chung d’accéder aux salles
les plus prestigieuses. 

Shim Chung est une oeuvre majestueuse avec un niveau de
performance élevé, constituée d’un mélange entre tradition
et prouesse artistique moderne. L’oeuvre relate l’histoire de
Shim Chung et son dévouement pour son père rendu  aveu-
gle par un ministre comploteur. Elle va remuer ciel et terre
pour lui faire retrouver  la vue. En Corée, où les valeurs fami-
liales et la piété filiale sont profondément ancrées dans la
culture, cette forme de dévotion à servir l’un de ses parents
se réfère au « Hyodo » [Respecte les parents] et est considé-
rée comme une grande vertu. 

Un spectacle familial véhiculant de belles valeurs humaines
et un ballet grandiose avec des décors et des costumes à
couper le souffle.

ShimChung en spectacle: réservez vos billets sur
www.viparis.com ou www.spectacles.carrefour.fr

PALAIS DES CONGRÈS
2 Place de la Porte Maillot

75017 PARIS
Tel : 01 40 68 00 05

Tournée en province

Zénith Europe de Strasbourg, 12 septembre 2012 
Zénith d’Amiens, 18 septembre
Zénith de Nantes Saint-Herblain, 22 septembre 
Zénith d’Orléans, 24 septembre
Zénith Aréna de Lille, 26 septembre
Amphithéâtre de Lyon, 2 octobre
Summum de Grenoble, 4 octobre 
Zénith de Toulouse, 9 octobre                                                
Palais Nikaia de Nice, 12 octobre
Dôme de Marseille, 14 octobre 
Zénith Sud de Montpellier, 17 octobre.
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A quoi ressemble l’image du temps et qu’est-ce, fi-
nalement, que cette image ? Jang Kwang-Bum se
penche sur cette question dans ses recherches pic-
turales. L’image se définit ici, comme une représen-
tation visuelle d’un objet (au sens large) et la
question qu’on se pose est de savoir  s’il est possible
de rendre visible ou de matérialiser le temps ? 

Selon Saint Augustin, il existe trois temps, ou il fau-
drait plutôt dire trois présents ; « Le présent du passé,
c’est la mémoire ; le présent du présent, c’est l’intui-
tion directe ; le présent de l’avenir, c’est l’attente… »1.
Pour JANG Kwang-Bum, l’image du temps est proche
de l’image gardée dans la mémoire ; c’est l’empreinte

qu’ont laissée les événements dans notre esprit,
l’image d’une réalité passée.  

La découverte, un jour, de la superposition de diffé-
rentes couches de peintures sur les murs de l’atelier
d’une école d’art a fasciné l’artiste. C’étaient des
traces accumulées au fil du temps, empilées, formant
des cercles subtils, comme ceux qu’on peut observer
sur un tronc d’arbre coupé. Ces traces évoquaient à
l’artiste l’usure des choses et des êtres. Informes et
insaisissables, elles représentaient le temps, et ren-
daient en quelque sorte visible «  le présent du
passé  », suggérant aussi une nouvelle lecture du
temps. 
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Du 10 au 31 octobre 

« Le temps fait son œuvre… » 
Exposition de Jang Kwang-Bum / peinture
Dans le cadre de la série « Regard sur les artistes coréens prometteurs »

Cette installation, présentée dans un très beau lieu
chargé d’histoire, invite le spectateur à une prome-
nade virtuelle dans les nuages, filmés par Park Ja-
Yong au cours de ses longs allers et retours entre Paris
et Séoul, tout en interrogeant les rapports entre deux
mondes coexistant, le visible et l’invisible.

Park Ja-Yong s’est fait connaître en France par ses ins-
tallations vidéos, ses créations exploitant certaines
ressources plastiques du médium photographique
et ses pratiques hybrides et décloisonnées qui l’ins-
crivent dans le champ des arts plastiques. 

Née en 1980 à Busan où elle a étudié la peinture à
l’Université Dong-A, cette talentueuse photo-plasti-
cienne vit et travaille en France. Elle poursuit ses
études d’Arts plastiques à l’Université Paris I.  Depuis

2002, elle a à son actif près d’une dizaine d’exposi-
tions personnelles (France, Corée, Japon...) et a parti-
cipé à un grand nombre d’expositions collectives.
Cette année, Park Ja-Yong présente deux expositions
personnelles : « Songe et mémoire du lieu » à la Ga-
lerie Form, dans le cadre de la Biennale de Busan et
également, en décembre, une exposition au Centre
Culturel Coréen (voir ci-après).

Dans le cadre de sa présentation lors de cette « Nuit
blanche », deux spectacles de danse auront lieu à 22h
et à 23h 30. Ils proposeront un voyage à plusieurs fa-
cettes, avec tout d’abord une envolée dans le monde
de l’esprit Zen (Seon en coréen), puis une plongée
dans la diversité culturelle que les Coréens vivent 
actuellement.

Du samedi 6 au dimanche 7 octobre

Avec le soutien du Centre Culturel Coréen et du Cloître des
Billettes

CLOÎTRE DES BILLETTES
24 rue des Archives

75004 PARIS

Musique : Midas Eun-chang Park mêlant instruments tradition-
nels coréens et instruments occidentaux + son de la nature
par Amandine Crozat.
Spectacle de danse: Mom-burim project team

« Promenade dans les nuages » de Park Ja-Yong
Dans le cadre de la  Nuit blanche 2012 
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Mercredi 17 octobre à 19h

*

La peinture de Jang Kwang-Bum est essentiellement
constituée de deux procédés distincts : l’application
et l’enlèvement de peintures. Il ap-
plique d’abord plusieurs couches
de peinture blanche sur une toile
vierge, puis il alterne avec l’applica-
tion des couleurs. Cette étape de
recouvrement dure environ deux
semaines, y compris le temps de
séchage, et nécessite 5 à 6 litres de
peinture. Pour l’artiste, cette pre-
mière phase correspond à la « ma-
térialisation » du temps. Le temps
qu’il passe prend corps en gagnant
de la matière, et il entre dans une
phase d’attente.

Il procède ensuite à la soustraction
des matières. Il place un objet
convexe derrière la toile, puis ponce la surface de
celle-ci jusqu’à l’apparition des couches blanches du

fond. À la manière de Giacometti, qui sculpte un
corps d’homme en n’en gardant que l’armature, afin

d’en extirper l’être, Jang Kwang-Bum
cherche à appréhender l’essence des
choses. D’où une incroyable pré-
sence ! Tout le processus du travail de
Jang Kwang-Bum vise à appréhender
l’essence du temps.

Né en 1972 à Séoul, l’artiste vit et travaille
à Paris. Après des études d’arts plastiques
à l’Université Chung-Ang de Séoul, Jang
Kwang-Bum s’est installé en France pour
y achever sa formation artistique (Mas-
ter 2 d’Arts plastiques à l’Université Paris
VIII).

CENTRE CULTUREL

CENTRE CULTUREL

Concert de Jazz du Heo Dae-uk Trio

Pianiste de jazz et compositeur hors pair, Heo Dae-
Uk (né en 1978) a commencé à étudier le piano à
l’âge de huit ans. Il donne régulièrement des concerts
en Corée et fut notamment invité en 2005 au très po-
pulaire Festival international de Jarasum. En 2006,
Heo a réalisé son premier disque en trio, intitulé « To
the West ». Ses compositions originales, un peu inti-
mistes, évoquent à certains égards le style subtil et
aérien de Keith Jarrett et sont également influencées
par la musique classique qui a incontestablement
marqué sa sensibilité. En quête de nouvelles rencon-

tres et de nouveaux horizons, Heo prend la décision
de venir en Occident, suivant ainsi le chemin qu’il
s’était tracé avec le titre de son album : « To the West ».
Passionné de Ravel et de Debussy, de « musique im-
pressionniste », et avide d’expériences nouvelles, il
s’installe à Paris en 2006 et va travailler avec plusieurs
musiciens français, entre autres Philippe Laccarrière. 

Heo Dae-uk se produit actuellement en trio avec Yoni
Zelnik, contrebassiste renommé sur la scène interna-
tionale et familier des grands festivals (Jazz in Marciac,
Jazz à Vienne, Juan les Pins...), et Matthieu Chazarenc,
un batteur exceptionnel formé aux Etats-Unis et au
CNSMDP, qui a entre autres étudié la batterie aux
côtés de Daniel Humair. Ces deux musiciens ont tous
deux joué durant quelques années avec la chanteuse
Yun-Sun Na...une référence.

Le trio vient d’ailleurs d’enregistrer un CD intitulé « In-
terval of parallel » et s’est déjà produit en Corée à plu-
sieurs reprises.

Les compositions de Heo Dae-uk et la qualité des
musiciens font de ce concert un événement artis-
tique à ne pas manquer.

1 Saint Augustin, Les Confessions, Livre XI

Avec Heo Dae-uk (piano), Yoni Zelnik (basse) et Matthieu Chazarenc (batterie)

Sans titre, 2009, acrylique sur toile, 
technique mixte, 100 x 82 cm
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Du 21 au 25 octobre

SIAL est le 1er salon mondial de l’alimentation auquel participent quelque
6000 professionnels représentant 106 pays. Cette grande manifestation
internationale permet de faire connaissance avec les cuisines tradition-
nelles de  nombreux pays mais donne aussi l’occasion de découvrir et 
tester une multitude de produits peu connus ou innovants provenant du
monde entier. 

Dans le cadre de cette édition 2012, le Korea Food & Tourism Institute
présente un programme intéressant et varié comprenant des démons-
trations culinaires, des dégustations de plats les plus typiques (Jabche, 
Bibimbap, Kimbap, Galbichim, Jeon...) et des desserts les plus goûteux
(Yakbap, Kyungdan...).

Evénement spécial le 25 octobre à partir de 9h  : concours de cuisine 
coréenne (parc des expositions , hall 7).

SIAL 2012 - The Global Food Marketplace

Dimanche 21 octobre à 17h

Récital de la pianiste coréenne HJ Lim

PARC DES EXPOSTIONS DE PARIS-NORD VILLEPINTE 
Halls 3 et 4

93240 VillepinteOrganisation : Korea Food & Tourism Institute et Korea Food Service Institute

Horaires d’ouverture : 9h – 18h
Renseignements complémentaires 
sur http://www.sialparis.fr, rubrique « Visiter ».
Badge pour une journée au salon 75 €

HJ Lim, dont la carrière internationale se développe
de manière fulgurante depuis son enregistrement
exceptionnel de l’intégrale des sonates pour piano
de Beethoven (en distribution mondiale chez EMI en

2012, disponible en France début octobre), est une
jeune virtuose dotée d’une technique époustou-
flante possédant aussi et surtout un jeu libre, imagi-
natif et visionnaire.

Née en Corée du Sud, HJ Lim commence ses études
musicales dès  l’âge de trois ans. 

Son talent est rapidement reconnu. A l’âge de douze
ans, elle choisit de venir vivre en France où elle va
poursuivre son étude du piano et se plonger dans
le monde musical des compositeurs qui ont façonné
ses premières années. Elle enchaîne les Premiers Prix,
avec successivement les plus hautes distinctions au
Conservatoire de Compiègne, au Conservatoire Na-
tional de Rouen, et enfin au Conservatoire National
Supérieur de Musique et de Danse de Paris, où elle
obtient, en 2006, un 1er Prix et le Diplôme de Forma-
tion Supérieure. Elle se fait remarquer par sa person-
nalité et son souffle artistique hors du commun. 

HJ Lim est invitée pour des récitals dans diverses
grandes salles du monde. Elle se produit aussi avec
de grands orchestres, notamment l’Orchestre Sym-
phonique de la Radio de Moscou, l’Orchestre Sym-
phonique de Stavanger et le Bilkent Symphony
Orchestra… En 2009, à l’issue d’un remarquable ré-
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cital Rachmaninov-Chopin au Stadtcasino de Bâle,
elle sera qualifiée par la presse suisse-allemande de
“virtuose phénoménale”. La TV coréenne KBS, pour
son émission Global Sucess Story, va réaliser un do-
cumentaire sur elle à l’occasion de ses débuts au
Royal Albert Hall de Londres en septembre 2012.
Pour son premier grand concert à Paris, HJ Lim pré-
sente un programme ambitieux comprenant l’inté-
gralité des Etudes-Tableaux op. 33 et op. 39 de

Rachmaninov et la Sonate Hammerklavier n°29 op.
106 de Beethoven, deux de ses compositeurs de pré-
dilection.

Une pianiste de tempérament particulièrement créa-
tive pour un récital musical à ne pas manquer !

10

Du 30 octobre au 6 novembre
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Le programme complet de cette édition sera dévoilé sur le site du festival
(http://ffcp-cinema.com), à partir du 28 septembre 2012. 

Festival du Film Coréen à Paris

30 rue Saint-André des Arts
75006 PARIS

CINÉMA SAINT-ANDRÉ DES ARTS

Nouvelle identité pour le Festival Franco-Coréen du
Film qui troque son patronyme de six années pour
devenir officiellement le Festival du Film Coréen à
Paris. Cette 7e édition du FFCP se déroulera au ci-
néma Saint-André des Arts,
dans ce berceau du cinéma
indépendant parisien qu’est
le quartier latin.

Le Festival poursuit, cette
année encore, l’ambition de
faire découvrir ou redécouvrir
ce cinéma en pleine mutation
qu’est le cinéma coréen.  À
travers une cinquantaine de
films inédits en France voire
parfois en Europe et des ren-
contres exclusives avec les
réalisateurs et acteurs qui font
ou feront peut-être le cinéma
coréen de demain, le FFCP
s’attache à présenter une sé-
lection diversifiée de courts et
longs métrages, hétéroclites
dans leurs genres, leurs
thèmes et leurs desseins. 

La section « Paysage » proposera de découvrir 13
longs métrages de différents horizons réalisés ces
deux dernières années et considérés comme emblé-
matiques du cinéma sud-coréen contemporain.
Comme  avec la belle Jung Yumi l’an dernier, une ses-

sion de Questions/Réponses avec un acteur phare
de la décennie est à noter dans tous les agendas.
La section « Portrait » proposera de visionner l’en-
semble des courts et longs métrages du cinéaste

choisi comme représentant
émergent de la péninsule sud-
coréenne, en sa présence pen-
dant le festival. Qui succédera
donc cette année à Yoon Sung-
hyun, réalisateur invité mis à
l’honneur de la section en
2011? 
La section « Classiques », sous-
titrée cette année « Parfum de
scandale  », proposera une sé-
lection unique des films qui ont
fait polémique, dérangé voire
choqué le pays à leur sortie en
salles. Quand érotisme et inter-
dit s’entremêlent... une pro-
grammation à découvrir au
FFCP 2012.
Issue d’un choix parmi plus de
200 courts métrages visionnés,
la section « Shortcuts » dévoi-
lera les meilleurs d’entre eux. 
En prime, une séance spéciale

permettra de découvrir les films de Hyun Jeong-jae,
réalisateur récompensée l’année dernière pour
« Make-Up ».
Deux films bientôt distribués en France seront éga-
lement présentés en avant-première.

Pour toute information complémentaire sur l’artiste ou le concert, consulter le
site www.arcadiamusica.com ou contacter  Arcadia Musica  (Tel : 06 63 40 79 78
ou am@arcadiamusica.com )

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD
37 bis boulevard de la Chapelle

75010 PARIS
Location : 01 46 07 34 50

www.bouffesdunord.com
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Du 7 au 13 novembre 

« L’Agora du Cinéma Coréen » à Rouen

Après six années passées à explorer les différentes
thématiques qui ont agité, et agitent encore, le ci-
néma coréen, l’Agora du Cinéma Coréen se penchera
pour cette 7e édition sur des moteurs créateurs du
septième art, à savoir le fantasme, sous ses multiples
formes, et la réalité dont les cinéastes s’inspirent,
consciemment ou inconsciemment, pour donner vie
à l’œuvre cinématographique.

Fantasmes et réalité, indissociables et complémen-
taires, se nourrissent inlassablement l’un de l’autre
pour se construire et se transformer. Le vecteur ciné-
matographique est le reflet de cette perpétuelle évo-
lution, témoin et révélateur de la psyché humaine,
inexorablement mouvante.
Les films qui seront présentés dans le cadre de la thé-
matique sont les témoins des multiples interpréta-
tions dont les fantasmes et la réalité se croisent et
s’entrelacent pour donner naissance à la fiction ciné-
matographique, que ce soit sous les traits évanes-
cents et poétiques d’un conte urbain (Locataires de
Kim Ki-duk),  ceux d’un jeu de pouvoir entre ces deux
faces janusiennes de la psyché humaine (Hypnotized

de Kim In-sik), ou ceux d’une danse macabre où fan-
tasmes et réalité enserrent les individus dans le filet
du Destin (Black Doved  de Roh Kyeong-tae). Le ci-
néma lui-même en tant que sujet analysé offre de
nombreuses passes d’armes entre fantasmes et réel,
que ce soit au travers de leur manipulation par le réa-
lisateur Hong Sang-soo (Ha Ha Ha), ou par l’action in-
terprétative du spectateur orientée par ces deux
puissances (Sorum de Yoon Jong-chan).
Une vingtaine de films sera présenté dans le cadre
de cette Agora du cinéma coréen 2012.

Une foule de marionnettes, toutes d’une blancheur
identique, et pourtant toutes différentes. Et pour cha-
cune d’elles, un cadre, symbole d’enfermement et de
liberté. A la fois lit, berceau, cercueil, miroir ou photo.

Certaines jouent avec, d’autres se débattent, d’autres
encore hésitent… En sortir ou y rester, la question
n’est ni anodine, ni sans conséquences. Poussée par
la curiosité, attirée par le dehors, aucune ne peut me-

- FANTASMES & RÉALITÉS -

Programme en cours d’établissement, calendrier définitif et complet des événements
et renseignements sur www.acc-rouen.fr 

CINÉMA OMNIA
28 rue de la République 

76000 ROUEN
Tel : 02 35 07 82 70

« Cadres » 
Exposition de marionnettes de Kim Sunga

Du 7 au 21 novembre 

     

Hypnotized 
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Les mercredis 7 et 28 novembre à 12h 30
Concerts de musique classique « Sunrising »

Ces concerts permettent au public parisien d’entendre
de jeunes musiciens coréens prometteurs qui font en 
général leurs études musicales en France ou viennent s’y
perfectionner dans les meilleurs établissements  :
CNSMDP, Ecole Normale, CRR...

Une occasion de découvrir, parmi ces jeunes instrumen-
tistes talentueux, quelques étoiles de demain et de passer
un joli moment de musique durant la pause déjeuner.

Les mercredis 7 et 28 novembre à 12h 30

Série de concerts de musique classique « Sunrising »

CENTRE CULTUREL

7 novembre 

Récital de violon de Park Sung-Mi 

1er prix du Concours International d’Osaka
Œuvres de Sarasate et Debussy

28 novembre

Récital de piano de Rhee Yoon-Soo 

1er prix du Concours International de Rhodes 
Œuvres de Beethoven et Ravel

Plus qu’une exposition, « Cadres » est un spectacle 
immobile.

CENTRE CULTUREL

surer les avantages ou les risques encourus à rester
dans son cadre ou à en sortir. Le choix est crucial.
L’instant de ce choix est certainement pour ces ma-
rionnettes leur seul espace de liberté, avant de pren-
dre place dans un autre cadre. Ou le même. 

Le mouvement commence. Chaque cadre, chaque
scène est différente. Un ensemble d’individualités qui
s’exprime d’une seule voix. Un chant qui se répand
dans l’espace comme une berceuse que quelqu’un
chante auprès de nous, et qui nous plonge entre le
sommeil et l’éveil.

Certaines sont sorties, ont brisé leur cadre. Elles sai-
sissent l’occasion de projeter dans le réel des frag-
ments de leurs rêves. Encore un instantané de liberté,
nimbé de chuchotements tout juste audibles, précis
et abstraits.

Du 7 novembre au 15 décembre 

Qui Etait Une Girafe

« Living RoomS »
Exposition de photographie de Soon Young Lee  

Soon Young Lee est diplômée de l’Ecole Nationale
Supérieure des Arts Décoratifs de Paris. 
Sa série des photographies « Living RoomS » est
constituée de deux actes de création déterminants :
la sculpture et la photographie. 

Soon Young Lee commence par façonner un lieu,
une scène et crée des intérieurs. La taille réelle des
objets est réduite à l’échelle d’un douzième. Un hu-
main de 1m 69 cm prend une taille d’à peine 14 cm
pour déambuler dans ses intérieurs. L’artiste crée,
joue des scènes qui nous provoquent dans notre
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« Ukchuk-ga - Le dit de Femme Courage »
d’après « Mère Courage et ses enfants » de Bertolt Brecht.
Avec Lee Jaram, texte, composition musicale et chant 

Jang Hyuck-joe, Lee Hyang-ha, Kim Hong-sik, musiciens
Mise en scène : Nam In-woo / Scénographie : Won Yeo-jeong / Costumes : Kang Jung-hwa 
Lumières : Jang Tae-soon / Dramaturgie : Han Hye-jeong
Surtitrage en français :  Han Yumi et Hervé Péjaudier

Jeudi 8 et vendredi 9 novembre à 20h

Lee Jaram, née en 1980, est l’une des chanteuses les
plus célèbres de Corée du Sud. Tissant des liens entre
la musique ancienne et actuelle, elle est connue pour
ses talents de sorikkun, interprète principale du pan-
sori, et comme chanteuse et compositrice du groupe
coréen Taru. Diplômée de l’Université nationale de
Séoul en musique coréenne traditionnelle, elle joue
également du gayageum, cithare à douze cordes. Lee
Jaram était déjà, à 20 ans, une des étoiles montantes
du pansori classique. A 30 ans, en 2007, elle est 

devenue une star populaire pour avoir osé bousculer
les codes en créant un pansori moderne, « Sacheon-
Ga, Le dit de Sichuan », d’après la pièce de Brecht « La
Bonne Âme du Se-Tchuan », auteur qui fut longtemps
interdit en Corée du Sud.

En 2011, elle a présenté ce spectacle dans lequel elle
tient tous les rôles (chanteuse, comédienne, boni-
menteuse et récitante) au TNP de Villeurbanne, au
Théâtre de la Ville, à Paris, et au Festival d’Avignon,
remportant partout un grand succès. 

Aujourd’hui, Lee Jaram a décidé de creuser cette
veine en créant « Le dit de Femme Courage », d’après
« Mère Courage et ses enfants » du même Brecht :
après la satire sociale, elle plonge dans le lointain my-
thique de la Guerre des Trois Royaumes pour chanter
la destinée terrible de cette femme condamnée à la
survie, et qui perdra successivement ses trois enfants
jusqu’à se retrouver seule à déplorer son destin, dans
un air final poignant, parmi les ruines d’un monde ef-
fondré...

THÉÂTRE NATIONAL POPULAIRE
Grand Théâtre-Salle Roger Planchon

8 Place Lazare-Goujon
69600 VILLEURBANNE 

Billetterie : 04 78 03 30 00

MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 
Place Salvador Allende 

94000 CRÉTEIL 
www.maccreteil.com

perception du monde. Les intérieurs si joliment dé-
corés basculent : elle casse les murs et fait rentrer des
arbres dans le salon « Dreaming walls A/B » ; la table
de réception, avec la jolie nappe blanche des grands
jours s’enfonce dans la boue « Jungle Room /
Swamp » ; les murs commencent à saigner « Jungle
Room / Waiting » ; Les animaux changent de taille,
de forme, traversent le mur « Jungle Room /
Swamp ». L’ordre apparent des choses bascule dans
un chaos dont nous ignorons les conséquences… 

Le deuxième acte est la prise de photo. L’activité 
frénétique de construction s’arrête, la nuit arrive,
Soon Young Lee se pose, se recule, désigne une lu-
mière à la scène, et gèle le dernier moment de vie de
sa maquette dans l’éternité de la photographie.  

Les photographies de Soon Young Lee sont une jolie
invitation à partager son expérience du réel, un che-
min d’initiation pour accéder à nos propres abîmes,
tout en sécurité. 

Entrée libre du mardi au samedi de 13h à 18h30 et les soirs de représentation. 
Informations au 01 45 13 19 16 
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Du 8 au 25 novembre 

Après une exposition très appréciée et remarquée, qui s’est déroulée de fin
avril à fin juin à l’Espace Artevie de Lorrez-le-Boccage, l’excellent calligraphe
coréen Jung Do-Jun est invité par la ville de Nogent-sur-Marne où il fera de
nouveau montre de son talent. Il y exposera ses œuvres dans le cadre remar-
quable du « Carré des Coignard ». Ainsi, dans cette « folie » du XVIIIe siècle,
les amateurs pourront admirer les calligraphies de cet artiste, connu et re-
connu dans son pays, mais aussi à l'étranger.

Avec un trait souple et déterminé, Jung Do-Jun parvient, avec maestria, à
unir la tradition ancestrale de la calligraphie et la modernité. Dans cet espace
blanc qu'est la feuille de papier, il parvient à animer l'ensemble d'une vie per-
ceptible au premier coup d'œil. A donner à ses œuvres un souffle d’au-
jourd’hui et à s’inscrire, ce faisant, d’une manière convaincante dans le
panorama de l’art contemporain actuel. 

Du mardi au vendredi de 15h à 19h, les samedi et dimanche de 10h à 12h et
de 15h à 19h

150, Grande Rue Charles de Gaulle
94130 NOGENT-SUR-MARNE

Exposition de calligraphie de Jung Do-Jun

CARRÉ DES COIGNARD

Du 8 au 11 novembre 

ⓒ
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CARROUSEL DU LOUVRE
99, rue de Rivoli

75001 PARIS

Salon International du Patrimoine Culturel
Depuis 1995, dans le cadre prestigieux du Carrousel du Louvre, le Salon 
International du Patrimoine Culturel est le témoin et l’acteur de la sauve-
garde du patrimoine, qu’il soit bâti ou non bâti, matériel ou immatériel. Il
réunit tous les secteurs de la vie patrimoniale : restaurateurs et entreprises
d’art, prescripteurs et maîtres d’œuvre, collectivités territoriales et institu-
tionnels, associations, écoles, éditeurs, etc.  

La Corée, représentée par la Korean Craft & Design Fondation, participe à
cette manifestation de référence afin de promouvoir sa culture artisanale
traditionnelle et contemporaine. Les œuvres de plusieurs artisans, repré-
sentatives de la rencontre entre la tradition et la modernité, seront expo-
sées dans le cadre du salon.

Entre autres, trois artisans d’art, qui ont été en résidence en France expo-
seront des œuvres réalisées durant leur séjour. Sim Hwa-suk (travaillant sur
le papier coréen hanji), Hong Luca (spécialiste de la teinture des tissus) et
Park Jae-seong (spécialiste de l’incrustation de nacre) présenteront aux vi-
siteurs un bel éventail du savoir-faire et du raffinement de l’artisanat coréen
actuel, fruit d’une longue et riche tradition.

Des projections vidéo, montrant des artisans à l’œuvre, contribueront aussi
à mieux faire connaître en France la culture artisanale de Corée.

Jeudi 8, vendredi 9 et samedi 10 novembre, de 10h à 19h. 
Dimanche 11 novembre, de 10h à 18h.

Œuvre de Sim Hwa-suk
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Du 10 au 29 novembre

10 Novembre : Théâtre ATP de Nîmes / 30900 NIMES / Tel : 04 66 67 63 03
13 et 14 Novembre :  Théâtre des Halles / 84000 AVIGNON / Tel : 04 32 76 24 51 
17 Novembre : Scène conventionnée de Brétigny-sur-Orge / 91220 BRETIGNY-SUR-ORGE / Tel : 01 60 85 20 85
20 Novembre : Scène nationale de Bayonne / 64100 BAYONNE / Tel : 05 59 59 07 27
27 Novembre : Scène conventionnée de Troyes (Théâtre de la Madeleine) / 10000 TROYES /Tel : 03 25 43 32 10 
29 Novembre : Scène conventionnée d’Auxerre (Le Théâtre) / 89000 AUXERRE / Tel : 03 86 72 24 24.

Co-production : Théâtre des Halles (Avignon), Seoul Performing Arts Festival, Ansan Culture and Arts Center, 
Centre Culturel Coréen

Tournée en France de « Rhinocéros » d’Eugène Ionesco

Après avoir été présenté en juillet 2010, puis 2011, au Théâtre des Halles d’Avignon et remporté, dans
le cadre du Festival off, un grand succès, « Rhinocéros » revient en France cet automne pour une
tournée de 7 dates. 

Mise en scène, scénographie : Alain Timar
Avec   Ji Choon-sung, Kim Ha-jun, Lee Ji-hyun, Lim Soo-young, Ma Do-young, Park Joon, Yeom Hye-ran, Park Bo-mi
Musicien : Choi Young-suk     
Spectacle en coréen, surtitré en français

Alain Timar propose une vision nouvelle de cette
pièce extrêmement connue, en la transposant dans
le monde de l’entreprise...Tous sont atteints, l’épidé-
mie gagne sans que personne ne prenne conscience
du danger, sauf Béranger, qui essaie de résister : la
rhinocérite transforme tous les hommes en bêtes
immondes et dangereuses. Dans le contexte histo-
rique de sa création, en 1960, la pièce d’Ionesco ap-
paraissait comme une métaphore des fanatismes et
des totalitarismes, et la maladie, dont il décrit les ra-
vages, comme l’image des fascismes occidentaux.
Mais, remarque Alain Timar, « cette vision a pris une
tournure différente aujourd’hui(...) à l’heure où le monde
s’est transformé en une grande surface où tout peut se

vendre et s’acheter  ». Le metteur en scène a donc
choisi d’abandonner cornes et carapaces pour 
proposer une lecture scénique du texte qui fasse
écho aux maux de notre époque... Plus de chemises
noires aujourd’hui, mais un enténèbrement des
consciences et des comportements où la barbarie
se cache derrière le masque de la civilisation et sous
les oripeaux du commerce. Installant l’intrigue au
cœur de l’entreprise, et confiant à une troupe co-
réenne le soin de révéler le visage du monstre sous
l’apparente placidité des mœurs, Alain Timar fait naî-
tre l’effroi en tendant un miroir au monde contem-
porain.

Texte de Catherine Robert paru dans « Terrasse »

ⓒ
Ki

m
Yo

un
g-

Jo

Œuvre de Sim Hwa-suk
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INFORMATION IMPORTANTE       
Ce festival, dont toutes les manifestations sont gratuites, est destiné aux élèves des écoles primaires
parisiennes. Chaque atelier accueillera 2 classes après réservation préalable impérative de l’enseignante.
Seuls les ateliers de Taekkyon du mercredi pourront accueillir quelques enfants  à titre individuel après
réservation préalable des parents.
Tel : 01 47 20 83 86 / Contacter Mme PARISS

Festival  « Rêves d’enfants »
Ce festival, dont c’est en 2012 la 5e édition, est tout spécialement destiné aux enfants des écoles 
primaires parisiennes. Il propose cinq manifestations conçues pour le jeune public, enrichissantes et 
ludiques, suscitant le rêve et stimulant l’imaginaire. Il constitue, pour les minots, un premier contact
avec la culture coréenne. Un premier contact ludique qui, nous l’espérons,  leur donnera envie plus
tard d’en savoir un peu plus sur la Corée et le Coréens.

Lundi 19 novembre
10h à 11h et 14h30 à 15h30
« Voyage au pays des contes coréens »
-A la découverte de la culture coréenne -

en compagnie de  Noëlla KIM.
(Pour les enfants de 6 à 9 ans)
Présentation de contes populaires de Corée,
constituant pour les enfants français une belle
passerelle vers l’imaginaire des enfants coréens
et la connaissance de la culture coréenne.

Mardi 20 novembre
10h à 11h et 14h30 à 15h30
Atelier de calligraphie

par CHOE Joo-young 
(Pour les enfants à partir de 6 ans)
Atelier proposant l’apprentissage d’un art millé-
naire profondément enraciné dans la culture 
coréenne et favorisant l’application, la patience et
la concentration.

Mercredi 21 novembre
10h à 11h et 14h30 à 15h30
Atelier de Taekkyon

par les maîtres Jean-Sébastien Bressy 
et Guillaume Pinot 
( Pour les enfants à partir de 6 ans, bas de 
survêtement ou pantalon ample souhaitable)

Atelier donnant la possibilité d’acquérir
quelques rudiments d’un art martial ancestral
développant l’adresse et se distinguant par une
philosophie ludique et non violente.

Jeudi 22 novembre
10h à 11H et 14h30 à 15h30
Atelier de danses masquées de Bongsan

par LEE Hyunok et les artistes de l’association 
Noleumsae
(Pour les enfants à partir de 7 ans)
Cet atelier propose aux enfants de découvrir le
monde des masques et d’apprendre, tout en
s’amusant, de jolies danses populaires, dont les
origines remontent à des temps très anciens.

Vendredi 23 novembre
10h à 11H, 14h30 à 15h30 
Concert pédagogique « Magie des percussions 
coréennes »

par l’ensemble « Les sonneurs de mondes »,
avec KANG Min-Jung et Matthieu RAUCHVAR-
GER Initiation, en suivant le fil d’une belle his-
toire, à la pratique des instruments traditionnels
coréens de percussion les plus utilisés (tam-
bours, gongs...).

CENTRE CULTUREL

Du 19 au 23 novembre 
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Du 27 novembre au 2 décembre 

Salon du Dessin et de la Peinture à l'Eau 2012

S’inscrivant dans le cadre de la grande manifestation Art en Capital, qui se tient chaque année sous la célèbre
verrière du Grand Palais à Paris, le Salon du Dessin et de la Peinture à l’Eau est, parmi les salons historiques
parisiens, le seul à présenter uniquement des œuvres sur papier. Cette année, une importante délégation
d’artistes coréens a été invitée par le salon, dans le cadre de son édition 2012 qui aura lieu fin novembre.

Les visiteurs et amateurs d’art pourront ainsi voir, regroupées dans l’espace dévolu à la délégation d’artistes
coréens, les œuvres réalisées par 20 plasticiens et apprécier diverses techniques et inspirations permettant
de mieux appréhender  l’importance et la vitalité de la création artistique coréenne.

Avec inventivité et talent, ces 20 exposants coréens présenteront aquarelles, dessins, calligraphies et tech-
niques mixtes dont l’intérêt n’est plus à prouver tant la Corée est actuellement reconnue comme étant une
vraie pépinière artistique.

GRAND PALAIS DES CHAMPS-ELYSÉES 
Avenue Winston Churchill

75008 Paris

Outre cette délégation de vingt exposants - pour la plupart artistes confirmés - le salon présentera aussi une
quinzaine d’autres artistes coréens, l’ensemble de ces plasticiens, proposant un très large éventail de tech-
niques et de styles qui devrait séduire les amateurs d’art français.

Avec la participation de : 

Kim Sung-Geun, Lee Seung-Hwan, Park Saeng-Jin, Sung Kee-Jeoum, Kim Young-Ja, Kim Soo-Jung, Kang
Suk-Jean, Kim Gye-Hwan, Lee Min-Joo, Lim Moo-Sang, Chon Myong-Ja, Kim Lyoung, Cho Khee-Joo, Kim
Se-Jeong, Jun Jung-Mi, Cho Hea-Young, Seo Jeong-Soo, Cho Hae-Ree, Shin Myung-Jo, Kim Gi-Hong.

Kim young-Ja

CHON Myong-Ja Lee seung-hwan

Sung Kee-Jeoum KIM Gi-Hong Kang Suk-Jean
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Du 28 novembre au 12 décembre

« L’élégance du Hangeul »
Exposition de calligraphie de Suh Jung-Soo et de ses disciples

La calligraphie est un art ancien, l’un des fleurons de
l’héritage culturel coréen. Jadis, cette discipline était
le symbole de la culture et de l’érudition. Une
épreuve de calligraphie était même, au temps de la
dynastie Joseon (1392-1910), inscrite au concours de
recrutement des fonctionnaires royaux. L’importance
qu’on attache à la calligraphie, en Corée, date sans
doute de cette lointaine époque où la maîtrise de
l’art du pinceau était essentielle pour l’honnête
homme coréen.

Suh Jung-Soo, présidente de l’Association de Calli-
graphie Coréenne Jungan, est une calligraphe recon-
nue qui a beaucoup enseigné et formé nombre de
disciples. Elle proposera au public parisien, au Centre
Culturel Coréen, une belle exposition présentant une
cinquantaine d’œuvres, réalisées par elle-même et
seize de ses élèves, dans le style calligraphique
Gung-che, style particulièrement élégant et raffiné
qui était autrefois pratiqué par les dignitaires du pa-
lais et très estimé.

CENTRE CULTUREL

Mercredi 5 décembre à 21h

Concert de Kang San-Eh 
Premier concert en France d’une légende de la chanson et du rock coréen
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Œuvre de Suh Jung-soo

Hachi & Kang San-Eh 
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DIVAN DU MONDE
75 rue des Martyrs

75018 PARIS
Tel : 01 40 05 06 99Informations au 01 71 24 28 79  ou sur www.pasdedieux.com 

Mercredi 12 décembre à 19h 

Concert de gala « Sunrising »

Avec ses chansons aussi profondes que populaires,
Kang San-Eh est connu depuis une vingtaine d’an-
nées comme le « Bob Dylan » ou le « Ben Harper » de
la Corée.

C’est un artiste à la voix grave et singulière, sans cesse
à la recherche de nouvelles formes d’expressions mu-
sicales.  Il est auteur, compositeur et interprète,  et
ses chansons, portées par une force d’expression vo-
cale hors du commun, véhiculent un vrai contenu, le
plus souvent lié aux soubresauts de l’histoire récente
de la Corée. C’est  donc un artiste émotionnellement
proche des gens et très populaire.

Kang San-Eh a su garder un style très ancré dans
l’âme coréenne. Il est à la fois très à l’écoute et res-
pectueux de la tradition  -il introduit même dans ses
compositions des instruments traditionnels-  et
tourné vers les rythmes de son époque. Sa musique
est une sorte de « folk-rock » coréen, qui délivre une
énergie explosive ressentie par le public quel que soit
son âge .

Kang San-eh est très engagé dans le soutien aux
groupes indépendants, cherchant ainsi à préserver
la diversité de la musique coréenne contre le rouleau
compresseur des musiques commerciales.  Il colla-
bore  aussi avec de nombreux artistes originaires de
toute l’Asie. Après des dizaines de tournées, au pays

du Matin calme et au Japon, ses concerts ne désem-
plissent pas. Sans doute parce que la musique de
Kang San-eh transcende les générations et les cul-
tures...

Dans un contexte où ce sont surtout  les groupes de
K-pop qui captent l’attention du jeune public fran-
çais, il est important de découvrir cet artiste original
témoignant du fait que la chanson coréenne a bien
d’autres facettes à montrer. 

Ce très joli  concert, organisé juste avant les fêtes et célébrant la fin de
l’année, est proposé par Park Heyoung - pianiste et professeur de piano
de l’Ecole Normale de Musique de Paris - et  l’association Paris Music
Forum. 

Les mélomanes pourront découvrir un magnifique programme Ravel
donnant à entendre trois œuvres majeures du célèbre compositeur,
joyaux de la musique française : Tzigane pour violon et piano, Piano trio
en la mineur et Boléro pour piano à quatre mains et percussion.

Ce programme de haute virtuosité sera interprété par Park Heyoung et
quelques très bons musiciens membres et amis de son association.

Pour les passionnés de Ravel, et plus généralement, pour les amateurs
de grande musique.

CENTRE CULTUREL

Park Heyoung
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Du 13 décembre au 19 janvier 2013

Exposition soulevant différents questionnements au-
tour de la fleur, l’un des grands sujets de l’histoire de
l’art... Elle présente une sélection d’œuvres illustrant
l’ambiguïté du titre « Plastic Nature », qui évoque à
la fois la beauté de la nature et un matériau qui n’a,
lui, rien de naturel. Donnant un prolongement à
cette combinaison antinomique de termes, la fleur,
source d’inspiration s’il en est, devient pour les ar-
tistes un moyen d’exprimer différents propos so-
ciaux, culturels, esthétiques... 

Les assemblages de fleurs synthétiques de Hsia-Fei
Chang se présentent généralement sous la forme de
bulles de BD, dans lesquelles figurent des phrases ou
mots provocateurs. Accrochées sur le mur, ces fleurs
de couleur vive prennent l’aspect à la fois décoratif
et dérangeant. Utilisées dans les cérémonies funé-
raires à Taiwan, les fleurs synthétiques reviennent 
de manière récurrente dans le travail de l’artiste,
comme représentation de la beauté - une beauté
« cheap » -, et de la mort.

Dans le travail de Jeong-Hwa Choi, la fleur apparaît
comme le symbole de l’essor économique de la
Corée. « Big Flower », « Breathing Flower », « Flower
Flower », « Heart of Flower »… toutes ses œuvres à
base de fleurs gonflables (photo ci-contre) représen-
tent à la fois les grands succès du pays et les effets
négatifs constituant la face cachée de son incroyable
développement. À travers des objets fabriqués 
            industriellement en grosse quantité (paniers en plas-
tique, fleurs synthétiques, perles factices…), l’artiste
propose une vision critique sur la culture de masse
de la société actuelle. 

Les photographies de Carole Fékété invitent à réflé -
chir sur la nature des choses. Sa série « Les fleurs » se
fonde sur  une mise en scène précise, sublimée par
la lumière, dans laquelle les fleurs apparaissent sculp-
turales et surpuissantes. Loin de la délicatesse des
fleurs sauvages, ses fleurs se présentent comme le
produit d’une nature hybride et conquérante vouée
à toujours plus de théâtralité. L’illusion d’artificialité
est ici accentuée ici par les contrastes de couleurs et
de texture entre l’arrière-plan et les fleurs. 

Lors d’un voyage à Delhi, en 2004, Young-In Hong a
commencé une série de dessins de fleurs intitulée
« Flower drawing ». L’artiste dessine des fleurs, mais
avec une machine à coudre, directement sur le tissu.
Elle finalise ses œuvres en les signant, mais sa signa-
ture est en fait une note qui indique le prix, la date
et le lieu d’achat des fleurs. À travers la fleur, dont les
anciens appréciaient la beauté éphémère, Hong s’in-
terroge sur la valeur de la beauté dans la société mar-
chande d’aujourd’hui. 

Nommé « Photogenic Drawing », l’un des processus
photographiques de Sung-Soo Koo ressemble à celui
d’un botaniste étudiant une grande variété de végé-
taux dans son laboratoire. En passant par les étapes
telles que la collecte, le lavage, l’empreinte et le mou-
lage des fleurs sauvages, il applique de l’aquarelle sur
l’épreuve tirée, afin de réaliser l’image de la fleur ori-
ginale, et prend enfin dans son appareil de photo
cette fleur reconstituée. A travers l’apparence de fra-
gilité et de beauté naturelle de la fleur plastifiée Koo
présente en fait sa vision « cynique » de la photogra-
phie. Pour l’artiste, contrairement à l’époque de son
invention où l’on pratiquait la photo pour représen-
ter la réalité, celle-ci n’est de nos jours qu’une tech-
nique produisant de l’image mécanique. 

GALERIE VANESSA QUANG
5 bis, rue de Beauce 

75003 PARIS
Tél : 01 44 54 92 15

www.galerie-quang.com

« Plastic Nature »
Exposition de Hsia-Fei Chang,  Jeong-Hwa Choi, Carole Fékété, Young-In Hong,
Sung-Soo Koo

Jeong-Hwa Choi, Moving Flower, 2012, 
Perth International Arts Festival, Australie
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Contemplation I, 2011-12, lenticulaire, 50 x 100 cm

Park Ja-Yong s’intéresse à la notion d’espace. L’espace
qu’elle conçoit, avec des éléments géométriques et
architecturaux, est à la fois concret et abstrait. Car,
pour Park Ja-Yong, l’espace devient un endroit où la
mémoire est conservée comme une base de don-
nées, afin d’évoluer et de rebondir. Il n’est donc pas
un simple lieu de stockage, mais un lieu de dévelop-
pement. 

Dans ses œuvres photographiques et installations
vidéo, cet aspect du déploiement est présenté à tra-
vers de multiples ouvertures ; des portes ou des fe-
nêtres avec vue du ciel. Park Ja-Yong crée des
espaces en réorganisant certains détails d’architec-
ture avec divers processus photographiques. Le pay-
sage de l’intérieur d’albâtre blanc (photo ci-dessus)
extrêmement soigné semble irréel, dégageant une
ambiance plutôt austère.

« Contemplation », « Aux frontières du virtuel », « Le
seuil du regard »… Avec autant de titres évocateurs,
l’artiste s’interroge sur la perception de l’espace. Dans
ces séries de photos, Park Ja-Yong élabore différents
éléments constructifs tels que les escaliers, les murs,
les plafonds, les portes ou l’alignement des arches et
des fenêtres, qui servent à délimiter l’espace. Mais
malgré ce cloisonnement, celui-ci se révèle fluide.
C’est le regard qui travaille, d’un espace à l’autre, il cir-
cule et se perd dans les nuages. La frontière entre l’in-
térieur et l’extérieur, ou plus encore, le réel et l’irréel
apparaît infime. 

Pour son exposition  au Centre Culturel Coréen, Park
Ja-Yong présente une installation vidéo spécialement
conçue, avec un ensemble de photographies. Inspi-
rée du concept de triplet, auquel beaucoup de 
cultures humaines ont donné un sens symbolique et
philosophique, cette œuvre résume toutes ses 
réflexions sur l’espace. 

Constitué d’un assemblage et empilage de cubes en
papier, un grand mur se dresse et divise l’espace    – in-
térieur et extérieur, alors que sa frontière se dessine
aussitôt floue. En passant par les portes du mur, nous
découvrons les images de nuages projetées sur tout
l’espace intérieur ; l’accès à l’intérieur s’avère être une
sortie vers l’extérieur. L’artiste instaure ainsi, au travers
des trois portes, un dispositif mettant en jeu le pas-
sage à double sens. 

Chez Park Ja-Yong, l’utilisation de formes géomé-
triques, notamment du cube, prend un sens particu-
lier. Étant une forme immuable et omniprésente, le
cube se propose comme un repère, à celle qui mène
une vie ambulante, loin de son pays natal. Park Ja-
Yong nous invite, en fin de compte, à trouver un lieu
propre à soi, par une prise de conscience, à l’abri du
monde en pleine mutation.  Là où tout  se réconcilie,
et devient fluide et transparent. 

« Un second lieu… » 
Exposition de Park Ja-Yong 
Photographie et installation vidéo + performance

Dans le cadre de la série « Regard sur les artistes coréens prometteurs »

CENTRE CULTUREL
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Du 19 décembre au 16 janvier 2013
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Ce festival est organisé par le Centre Culturel Coréen,
en collaboration avec l’Université Paris IX-Dauphine
et plusieurs associations coréennes de France. Il vise
à faire découvrir aux étudiants français, à travers un
large éventail d’événements culturels et festifs,  plu-
sieurs facettes de la culture coréenne traditionnelle
et contemporaine.

Le programme du festival est en cours d’élaboration
et la liste définitive des manifestations culturelles sera
arrêtée fin septembre. Toutefois, à l’heure où nous
mettons sous presse nous prévoyons : une exposition
d’artisanat d’art coréen, une démonstration présen-
tée par un grand calligraphe, un spectacle de pansori,
des conférences sur la culture et la société coréennes,
des dégustations de plats populaires coréens offerts
aux étudiants, un concert de percussions coréennes,
des projections de films de fiction et documentaires
(notamment sur l’art culinaire), des projections de
feuilletons coréens à succès, un spectacle de hip-hop,
un concours d’expression orale 

Informations plus détaillées, vers la fin septembre, au Centre Culturel Coréen 
sur www.coree-culture.org ou Tel. 01 47 20 83 86.

UNIVERSITÉ PARIS-DAUPHINE
Place du Maréchal de Lattre de Tassigny

75016 PARIS
Tél. : 01 44 05 44 05

Festival de la culture coréenne 
à l’Université de Paris-Dauphine

Courant novembre / dates à préciser

22
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Projections « Ciné-Corée » au Centre Culturel Coréen 
proposées par le k.ineclub du Festival du Film Coréen à Paris 

Cycle « La jeunesse  »
Le premier volet de ce cycle évoque les rêves, les frustrations et les aspirations de la jeunesse. Il nous permet
de découvrir cette période de l’existence à la fois douce et amère, pleine de joie et d’insouciance mais aussi
de chagrins, d’incertitudes et de sentiments intenses et contrastés. Ce premier volet inaugure de manière
rafraîchissante le nouveau cycle du k.ineclub.

Vendredi 14 septembre  
The Barefooted Young

(맨발의 청춘)
de Kim Ki-duk

1964, 115mn, VOSTA
Avec Shin Seong-il, Um
Aing-ran, Lee Yea-chun,

Yoon Il-bong

Cho Doo-soo, membre d'un
gang, rencontre et aide Joanna,
étudiante qui vient de se faire
voler son sac à main. Joanna 
est la fille d'un diplomate, tandis
que Doo-soo passe ses jours 
au service du gang. Attirés l'un
par l'autre, Doo-soo et Joanna
tombent vite amoureux. Ce-
pendant, la mère de Joanna
s'oppose à Doo-soo et tente
d'envoyer sa fille chez son père
aux Etats-Unis.  Doo-soo et Jo-
hanna pourront-ils vraiment
vivre leur amour ? 

Vendredi 28 septembre 
Le jeune homme

(젊은 남자)
de Bae Chang-ho

1994, 115mn, VOSTF
Avec Lee Jung-jae, Shin
Eun-kyung, Lee Eung-
kyeong, Kim Bo-yeon, 

Jeon Mi-sun

Lee Han est un jeune homme
ambitieux, vivant seul à Séoul
et mannequin impopulaire.
Ce qu'il souhaite avoir, c'est
une belle fille, une belle voi-
ture et de la bonne musique.
Entouré de trois femmes dif-
férentes – Jae-i, une étudiante
voluptueuse, Seung-hye, une
femme riche qui retrouve
chez Han sa jeunesse, et Mme
Son, la directrice de son
agence de mannequins –,
Han cherche son chemin vers
le succès et la richesse. 

Vendredi 12 octobre 
Hyperbola of youth

(청춘쌍곡선)

de Han Hyung-mo
1956, 94mn, VOSTA

Avec Hwang Hae, Yang-
hun, Ji Hak-ja, Lee Bin-hwa

Myeong-ho, un professeur
de collège qui a grandi dans
la pauvreté, et Bu-nam, le fils
du patron d'une compagnie
d'import-export, sont amis
d'université. Un médecin
suggère à Bu-nam, qui est
malade parce qu'il mange
trop, et Myeong-ho, qui
souffre de malnutrition,
d'échanger leurs styles de
vie pendant deux semaines.
Ils vont tous deux connaître
une nouvelle vie...

Vendredi 26 octobre
Milky way liberation

front 

(은하해방전선)

de Yoon Seong-ho 
2007, 98mn, VOSTF

Avec Im Ji-gyu,Park Hyeok-
gwon, Seo Yeong-ju

Le réalisateur Young-jae perd
soudainement la parole
après que sa petite amie l'a
quitté, et a du mal à écrire un
scénario. Malgré les efforts
de Hyuk-kwon, un acteur
ventriloque, la situation de
Young-jae devient de plus
en plus étrange : le produc-
teur de son film veut faire
appel à un autre réalisateur.
Comment Young-jae pourra-
t-il surmonter cette crise ?

23
Les vendredis à 18h, entrée libre
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Faisant suite au premier, ce second volet propose une nouvelle plongée dans l’univers des jeunes et s’in-
téresse plus particulièrement aux symboles de la jeunesse d’hier et d’aujourd’hui. A ces idoles qui ont, à
différentes époques, incarné les idéaux et aspirations des jeunes, suscitant admiration et identification, et
dont la vie à l’écran nous permet d’appréhender la société coréenne à différents moments de son histoire. 

Les vendredis à 18h, entrée libre

Vendredi 14 décembre
Attack on the Pin-up Boys

(꽃미남 연쇄테러사건)

de Lee Gwon
2007, 81mn, VOSTA

Avec Kim Ki-bum, Choi Si-won,
Kim Young-woon, Kim Hee-chul

Après une suite d'agressions mys-
térieuses dans différents lycées, vi-
sant les beaux-gosses, le lycée
Nulparan est désigné comme le
lieu de la prochaine attaque. Du
coup, les trois plus beaux garçons
de lycée Nulparan, Si-won, le repré-
sentant de lycéens, Gang-In, le 
capitaine de l'équipe de judo, et
Hee-cheol, le leader de l'associa-
tion de danse du lycée, sont en
danger. Qui sera la prochaine 
victime ?

Vendredi 9 novembre
Une femme en hiver 

(겨울여자)

de Kim Ho-son
1977, 121mn, VOSTF

Avec Chang Mi-hee, Shin Seong-il,
Kim Choo-ryeon, Sin Gwang-il

Yi-hwa est une étudiante vivant
avec un passé douloureux, après le
suicide de Yo-sup, un homme qui
l'aimait. A l'université, elle rencon-
tre un jour Suk-gi, rédacteur du
journal des étudiants et tombe
amoureuse de lui. La vie en rose
commence, mais se termine bruta-
lement lorsque Suk-gi a un acci-
dent de la route à l'armée. Yi-hwa
tombe de nouveau dans un un état
de dépression profond.

Vendredi 30 novembre 
Beat

(비트)

de Kim Sung-soo 
1997, 113mn, VOSTA

Avec Jung Woo-sung, Ko So young,
Yoo Oh-seong, Im Chang-jun

Min est un "outsider." Après son
changement de lycée, il bat Hwan-
gyu, le chef d'un clan de sa nou-
velle école, et devient son ami
proche. Cependant, Min a un autre
ami, Tae-soo, qui rêve de prendre la
tête d'un vrai gang. Une série
d'événements bouleversent alors
de plus en plus la vie de Min, tels
que sa rencontre avec Romi, une ly-
céenne studieuse qui sombrera
après le suicide de son amie, son
abandon du lycée et l'arrestation
de Tae-soo et Hwan-gyu.

Le Festival du Film Coréen à Paris a mis en place une « équipe  k.ineclub », pour prendre en charge la programmation
et la présentation des séances Ciné-Corée au Centre Culturel Coréen. Début des réjouissances : septembre 2012 ! 
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Cours et ateliers

Cours de coréen
Le Centre culturel propose des cours d’initiation à la langue et à la culture coréennes, depuis le niveau
débutant jusqu’au niveau avancé, avec approfondissement de la grammaire, de la lecture et de la
conversation. Les cours sont dispensés par des professeurs expérimentés. 

Débutant
Groupe 1 : lundi de 20h à 21h30

et samedi de 17h 15 à 18h 45
Groupe 2 : lundi et mardi de 16h à 17h30 
Groupe 3 : mardi de 18h à 19h30 et samedi 

de 15h30 à 17h 
Groupe 4 : mardi et vendredi de 20h à 21h 30
Groupe 5 : jeudi et vendredi de 16h à 17h 30
Groupe 6 : lundi et jeudi  de 18h à 19h 30

(hors les murs, lycée Victor Duruy, Paris 7e)
Groupe 7 : mercredi et vendredi  de 18h à 19h 30

(hors les murs, lycée Victor Duruy Paris 7e)

Moyen
Groupe 12 : lundi et jeudi de 20h à 21h 30
Groupe 13 : mardi et jeudi de 18h à 19h 30

Avancé
Groupe 14 : mercredi de 18h à 20hCiné-cours

(pour moyens et avancés)
Groupe 15 : lundi de 16 à 18h

Ateliers d’art
Les ateliers d’art coréen, animés par des professeurs qui sont aussi tous des artistes confirmés, permettent au public
français de découvrir des disciplines passionnantes et d’apprendre des techniques artistiques séculaires faisant par-
tie du riche héritage culturel coréen.

Atelier de Taekkyon Vendredi de 12h 30 à 14h
Initiation à un art martial coréen ancestral développant l'adresse et se distinguant par une philosophie ludique et
non violente.  Par les maîtres Jean-Sébastien Bressy et Guillaume Pinot

Nœuds coréens ou maedup
Lundi de 10h à 12h

Peinture coréenne
Lundi de 18h à 20h

Calligraphie coréenne
Vendredi de 18h à 20h

Vannerie de papier coréen
Samedi de 14h à 17h

Poterie et céramique coréennes
hors les murs:
mercredi de 18h30 à 21h30
dans l’atelier de l’association Ciel & Terre
(3 rue du Gril - 75005 Paris)

Faux débutant
Groupe 8 : lundi et jeudi  de 18h à 19h 30
Groupe 9 : mercredi  de 20h à 21h 30 

et samedi de 14h à 15h30
Groupe 10 : mardi et jeudi de 16h à 17h 30
Groupe 11 : mardi et jeudi de 20h à 21h 30

L’enseignement se déroule sur l’année : d’octobre 2012 à fin juin 2013, 
sauf pour les groupes 4, 5 et 9  (de mi-février 2012 à mi-février 2013)
Frais d’inscription pour tous les cours et ateliers : 30 euros par semestre

.
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2, avenue d’Iéna - 75116 Paris
Tél : 01 47 20 84 15 - 83 86  
Fax : 01 47 23 58 97
www.coree-culture.org   

Ouvert du lundi au vendredi, de 9h30 à 18h
Expositions ouvertes au public le jeudi jusqu’à 20h 
et le samedi de 13h à 19h

Bibliothèque ouverte le jeudi jusqu’à 20h
Tél. direct : 01 41 20 84 96

Métro : léna, Trocadéro
Bus : 82, 63, 32, 72
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CENTRE CULTUREL CORÉEN

CENTRE CULTUREL CORÉEN

Place du Trocadéro
et 11 Novembre
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Le Centre Culturel Coréen est membre du Forum des
Instituts Culturels Etrangers à Paris

( en septembre : de 13h à 17h )
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